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Genève est restée longtemps  gée dans ses mu-
railles, sans possibilité d’extension. Ce n’est qu’avec 
la suppression des anciennes forti cations, à partir 
de 1850, que la ville peut en n se développer. Sur 
le vaste pourtour urbain libéré d’un seul coup par le 
démantèlement de l’enceinte bastionnée, ou à l’inté-
rieur même de la ville, les chantiers sont immenses. 
Tout est à faire ou à renouveler : ponts, rues, places, 
canalisations souterraines, fourniture des énergies 
modernes, le gaz d’abord, puis l’électricité dès la  n 
du siècle. Les grands travaux gagnent ensuite les an-
ciens faubourgs, aux Eaux-Vives, à Plainpalais, ou les 
terres maraîchères de la Jonction. Le XXe siècle urba-
nise la périphérie et installe des cités nouvelles loin 
du centre, à Onex, à Vernier, à Meyrin.
La photographie, qui existe depuis peu lorsque 
Genève entame son extension en 1850, est le témoin 
privilégié et constant des grandes mutations ; depuis 
le début, elle a documenté l’avènement de la Genève 
moderne et nous permet aujourd’hui d’en retrouver 
l’enthousiasme à travers une sélection d’une centaine 
d’images.
En contrepoint aux images d’archives, un travail 
photographique en couleurs de Jean-Marc Meunier, 
intitulé Le sentiment de la ville, réalisé en 1999, 
conduit dans ces quartiers résultant de transforma-
tions successives et interroge le devenir de la ville, 
les situations transitoires, les équilibres momentanés.
Les photographies d’archives proviennent
du Centre d’iconographie genevoise, BGE.
Les épreuves du Sentiment de la ville, de 
Jean-Marc Meunier, sont mises à disposition 
par la Documentation photographique,
Ville de Genève.
La synagogue et, au fond, le conservatoire 
de musique, vers 1860
© CIG/BGE, photographie anonyme 
Au recto :
Le premier pont de la Coulouvrenière
vu de l’actuelle promenade de Saint-Jean, 
vers 1860
© CIG/BGE, photographie anonyme
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